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IX""= ANNKE No 7 JUII.l.KT 1897

t^evuc Suisse dc photographic
Omnia luce!

La 'Redaction laisse a chaque auteur la resyonsabilite de ses ecrits.
I.es manuscrits ne sont yas rendus.

Difference de l'aetion de la lumiere
sup le bpomupe d'apgent et le sulfupe de ealeium.

l est indiscutable qu'une surface recouverte de sul-
fure de calcium devient phosphorescente dans Tont-

bre si eile a ete auparavant exposee a la lumiere du jour,
mais cette propriete diminue assez rapidement puisque
19 heures plus tard il n'y a plus aucune trace de production
de lumiere. On peut encore en accelerer la deperdition en

se servant de Taction de la lumiere rouge. Si apres Tex-

position ä la lumiere blanche, on recouvre la moitie d'une
surface phosphorescente d'un papier noir et Tautre moitie
d'un verre rouge et que Ton expose de nouveau au jour, on
voit dans Tobscurite que la partie soumise ä Taction des

rayons rouges est plus sombre que Tautre et que ceux-ci

ont par consequent affaibli Taction de la lumiere blanche '.

1 Cette experience nous parait peu concluante. I.e pouvoir
phosphorescent peut avoir simplement ete arrcte par le verre rouge et
non detruit, alors que la partie exposee ä la lumiere ordinaire ga-
gnait encore en phosphorescence; de lä le contraste.

(Red. Revue Suisse.)
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II s'agit maintenant de savoir si Taction de la lumiere
blanche sur le bromure d'argent a quelque analogie avec
celle exercee sur le sulfure de culcium, s'il v a egalement
deperdition de force et si les rayons rouges ont peut-etre
aussi le pouvoir d'attenuer Teffet de la lumiere blanche. On
ne peut pas dire que la reponse ä cette derniere question
soit negative en elle-meme puisque Taction trop energique
de la lumiere rouge pendant le developpement a pour resul-

tat de voiler les plaques, il est done possible que certaines
substances de Temulsion soient sensibles ä la lumiere rouge
tandis que d'autres ne le sont qu'ä une lumiere de coloration

differente et, que Timage formee par la lumiere blanche
s'affaiblisse au contact des rayons rouges, se voile.

La question de Taffaiblissement de Timage latente n'est

pas encore completement resolue. II a ete frequemment
observe que les plaques seches au collodion rendues con-
servables par le tannin ou par d'autres substances analogues

ne conservent que peu de temps Timpression de la

lumiere et donnent une image tres faible quand le developpement

n'est opere que plusieurs jours apres. II en est de

meme avec les plaques ä la gelatine. D'apres Guillaume,
Timage se renforce pendant 3o heures, reste stationnaire
pendant deux ä trois mois, puis tend ä disparaitre peu ä

peu. {Anthony's Bulletin i8q3, p. 599.) Harding expose dans
le Phot. Neivs Almanach 1890 un cas de plaques manquant
totalement d'exposition qui, developpees deux ans apres,
s'etaient tellement renforcees qu'elles donnerent de bons

negatifs. Bothamley (Photography 1893) considere Timage
latente comme devant se conserver indefiniment si toutes
les conditions pour sa conservation sont strictement ob-
servees.

Nous avons done des preuves nombreuses du travail qui
s'opere dans Timage latente. Des experiences ont ete faites
afin de savoir si Taction de la lumiere blanche sur le bro-



mure d'argent a quelque analogie avec celle exercee sur le

sulfure de calcium et si les rayons rouges ont le pouvoir
d'affaiblir l'impression donnee par une lumiere de coloration

differente.
A cet effet une plaques de verre 6X9 fut recouverte de

bandes de papier pelure de telle facon que la premiere
bände se composait d'une, la seconde bände de deux et la

sixieme bände de six epaisseurs de papier. Au moyen de

traits de crayon dessines dans le sens de la largeur de

la plaque, cette sorte de sensitometre fut partage en trois
parties egales designees par 1—6, I—Viet a—f. Sous ce

sensitometre on placa une plaque sensible qui fut exposee
deux fois; la premiere fois, la partie a—f fut recouverte
d'un carton et les deux autres exposees normalement ä

la flamme d'un bee de gaz; la seconde fois le carton fut
place sur la partie 1—6 tandis que les deux autres etai^nt
exposees ä une lampe rouge pendant un temps de 80—4000
fois plus Long que la premiere fois. La partie 1—6 avait
done eu une exposition normale ä la lumiere blanche, la

partie I —VI la meme exposition plus une autre de 80—4000
fois plus longue ä la lumiere rouge et la partie a—fTexpo-
sition ä la lumiere rouge seulement. Si les rayons rouges
possedaient un pouvoir affaiblissant sur l'image, le champ
intermediate I—VI aurait du etre plus faible que le champ
1—6. Mais le developpement montre au contraire qu'il
etait plus vigoureux que la partie exposee ä la lumiere
blanche.

Les rayons rouges, au lieu d'affaiblir ont done renforce
Taction de la lumiere blanche.

Les essais furent recommences, mais la premiere
exposition fut faite ä la lumiere verte et la seconde ä la lumiere

rouge. Le resultat fut que Taction des rayons verts s'etait
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augmentee de celle des rayons rouges. La lumiere coloree
a done sur le bromure d'argent et sur le sulfure de calcium
une influence toute differente et doit donner lieu a des

resultats completement dissentblables.
On ne sait pas encore exactement si dans l'image latente,

l'impression lumineuse a une tendance a disparaitre ou s'il
s'agit d'une phenomene contme e'est le cas pour le sulfure
de calcium.

Du reste, si on expose a la flamme d'un ruban de magnesium

une surface de sulfure de calcium ayant perdu tout
pouvoir lumineux dont on a recouvert la moitie avec un
fort carton et 1'autre avec un verre rouge cette derniere
partie deviendra de nouveau phosphorescente. La lumiere

rouge peut done parelle-meme provoquer une excitation
mais eile n'augmente pas Taction des rayons blancs, au
contraire elle la diminue. Ceci est tres certainement un fait
remarquable.

La disparition tres accentuee de l'image latente a ete

observee surtout dans les daguerreotypes et dans le iodure
d'argent developpe physiquement. II semble done que
l'image latente d'une emulsion ä la gelatine doit sa formation

ä une operation chimique bien que jusqu'ici on n'en
ait pas encore eu de preuve bien exacte.

(Annuairc d'Anthony 1
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